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LA MAYE, 22 Mars. 
Adsatnietratton Anancière de France. 


“har r6éente discussion de la loi des couptes pour 1842, à la 
Eôtachbre des:pairs de f ranoe,a fourni sur la situation financière 
dese pays des renseignenteag qu'il nous semble utile de mettre 
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„4 Gha juste valeur, Véloge exagéré que l'on entend souvent 
Misa ones: wods, aux dépens de notre propre payt, del’ SHE, 


à var agdksns bats òlrangers. 
Nabrriqaates aatits ‘Nous entegistrons sitmplendent des faits, 
4 Finés , ‚non pas” dans Ies feuillés ‘hostiles au ‘ministère fran- 


taais dans le rapport, dffiviel de la commission nommée par 
B haaibre des pairs poyr:examiner, la loi dont il s'agit, Naus 


9 ces faits pourront teur suggêrer. ì 

Le hudgetde la France s'acctoît d'année en année. Cetui des 
e dernières années de Ia restaaration était, termé moyen, 
miliens de francs. 

Ta révolution dej juillet a effacé de cette somme environ pour 
En desharges, soit en diminuant Ia liste civile, soit en 
ypprimant la gerde royale; les gardes du corps,-etc. Mais elte a 
Aorimd Aussi certains revenus qui pesatent principalement 
Utr Ja olsesn-populaicé, comme les jeux , la loterie , une partie 












ine fabia our led baissens. C'est ainsi qu'elle asupprimé un | de 


WBkieu elst 70 milliens. Berre Ie révolution de juillet s” est privée 
pen qu'ellé a atténuait de charges, à peu près. 

ka dje rógló à à, 1, 180 millions: c'était un ex- 
Ek Sept 59P,, de de.200 millions. a A 
31842, des ropouigs.ne spijt dlewesrà 1,324,900, 285 fr. „et 
mouvert a été, en y comprenaptdds''döpenses-du régime 
hid, de 108,612,172fr., arbre búdget s sera réglé 
à 33 ou 1,434 millions. B 

sons à velai e de 1846. Il èst de près de 100 millions ‚ levòs 
pat âa-desèus du budget de 1842; 
Ì napel .BRTs que pour.1,325 milliens, et le badget 
Be la0 portera Tipt à & 1,421 millions. ° 
Ainsi, accroissement du: budgerde.1839-sur celui de 1830 : 
ions. 


_SBBrupissement. du budget de 1846 sur. celui, de 180. 443 


8, 

De sip qe un des grands et constans’ versookes adressós à 
Khert bestaatation par ceux-qui ont fait la rêvolution de 1830, était 
jie lar an milliard sur la France. Or, le gouvernement actuel 

kto mitliard et demi. Certes ce n 'est.pas là le gouverne- 
Hantà bon marché qui avait été promis au peuple. Mais ce qu'il 
Fade pire, selon te ranpert.des:marquisd’ Audiffrot, c'est l'ac- 
re en 1)... 


Khanpde, qui osaits sur. les quatre contributions 


ie marquis drAüdiffret est Vautéar d'une histoire des finances frangai- 
anr des juges les plus compétens enoetie matjére que la Frande pos- 
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EN Raltiarore,: lorsga’ une affaire pressante 
ï be. la, greed aussitót Ha:vaispean qui appareillâe 
Da EN pavail uu. petit schaoner,. doatles emménags- 
Den. commodes, es, dont la capitaine avait.la réputation d'un 
atol grossier; cependant j’ y relins mon passage. Je fis porter 
ige Eerder deca ptainns de m tore avdetie dès qe’ zit serait 
dea iid Foeke 
afne de vingt-cian ans n test nie embaramaêde aas aiadan 
as catie agiistien d'esprit que fralementda pee- 
5 B GUPIRJET. , ::0 00e ern rn 
Je je mbs gpnchú:aneg.'assuzange quasleivent était contraire et 
Tet tetn EE AD. 
irede vanir à bord pane perdreaneminute!! 
Sp pjar, Hied,à A'instant-et sti*babildai emtoute hâte. Une embarcation 
an aa. a bant. ‘de, quelques, minutes, ja rejoignis le sehonner. Le 


Wigs ine remargter seron arrivóe, Jo labordai cependaut et 
î ent anp ha promptitude de.notre départ. ai 
anna qne ne, aanne vbpondit-ilbrasgdomené; je suppo- 
5 lace as ga evene i : 
fueriôpa a vanaés; os quo zons ne pkmes êzó- 
widla-ment étont-contrairs. … 5, 


wills fee ee que j'avais wis deenrdnië. 


ke nets te dagmat, Hirn dedagfsdestionner à cê mjet. be dre Mid wa 


Kars les youx de nos lectéùrs, parce qu’ils pourront faire appróé- | 
middsetaerpme tentefoîs:srr 105 tutitices. moasi| 


tendens rive hi ten plaidoyer potr notre góüvérnemient, ni 


as.à nos leetears le soin d'en tirer ensuite les eonclasions 


car le budget de | 








vga tide ere re EEG dek ern 


ble, Uu, coup. bropadù ba porte meirgwlia eu sûrsaut, j'en- | -maiastout sanglartt. Le pauvré Sal 


r est saus.voila, molen. on en Huncre; aap Me | Srelk au maître: diek 


ent ocoupé h donner les ordres que nácessitait la circon- | 


A andemasr dis paint à ma enbine, et je reslat gar | 


oeteist ee: 


pourquoi nous; appureillieas dans |. Gelai-ci rejéta hos rdolátdgtïond: 


Wda an prin ar v et'ou wm'envoga ord pourte dé |. Salie, la formed deolfem ir 


directes, s'est acéru de 75 millions. Ainsi le: personnel et les | 


biens immobiliers se trouvent éprouver ea téimps dé paix unê 
surcharge de 75 millions. 
On a demandé à la chainbre des pairs, si cet aoctoissement 
d'impót avait servi au moins à diaiinuer la dette. La. réponse 
de la oommission a ótó. négative. Voiei des. ohiffces qai consta- 
tant le fat : 


En 1814, 1a delieinsarlie ui tere qee de 63,461,939 fr 







En 1816, les arréras geskde EN ete; inserite s 'élevòrent à ta 
somme ènormg 4 De TRE d in Hi 
En: Merg e Haes Ant wodka £ 
gendus.&.:. . wr MA ARE oh 62,907, wb 
Dieainntion des rentes à servir. . . . … … 30,547,807 
Et, en outre, il avait été éteint poar. … 34,629,002 
de rentes créáes peur des causes énoncées au rap- 
port, p. 5 et 6, (comme rente poar Findèmnité 
des éinigrós, etc, etc.) 
De sorte qu'en quinze ans, le dernier gouverne 
ment avait bteint 1 énormesommede.. Are _66,176,809 
de rentes inscrites. 
Voyons ce qui est arrivé à la dette ama Ee 
puis 1839: 
En 1839, la dette inserite était de. …. .*. . « 166,311,090 
de rentes. 
_Aagsuentation sar 1830 (page 5 da rappbrt: y. 3,403, 534 
En 1842 (page 12), les rentes inserites étaient : 
‚ 168,913, 170 


En 1846 (page 20), le dette inseriteest edtmontóe DEES 
à près de. . zen PR „180,009,000 
derentes. Re vn edn we 

Done, au lode hekele inscrite à l'é- 

ger acttèlle „vpeidanë cos qguatorze een 
Eur 1839. EE 14,000,000 
' des 1830: De EE dn 14.500: 000 

Ainsi, rnalgré Y acbruïsgemeni do moitië en ‚sus de ce- qu'é- 
tait le budget, il ya qrinze ans, la dette-inserite.se trouve accrue 
de }7 millions de-rentes, représentant ug normercapital. 

Et la dette  flottante, gutregent dit le découvert du trösor : 

En 1330, ca deel gade, ned 

yeco Td ne aca spagn …..…  79,583,330 
liene talle vaars GERETS en ene 


. . ._ . . 


AE 


‚ 
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En 1839, le découvert dut trösor buait aójà de 256, 013, 100 

Mais en 1845, le döcouvert monteà. . . . 736, 159,135 

Ainsi la fortune publique s'est détériorée, depuis 1830 : 

1° Par ua énermé accroissement de dépenses, soit 443 mil- 
lions, surcharge de l’ impôt; 

2e Par une angmertation de la dette insérite, soit 17 mil- 
lionsd rentès; . 

83° Par une dette Kottante qaadraplée,qui,au lieu de167 mil- 
lions qu'elle était, se tronve portóy à 736. millions, 

Viennent ensuite'les 400 williogg qui reposent dans les cais- 
ses d'épargae. Letrösor, ayant regi zes 400 millions, en est res- 
men et aujet à les reniboarserdans Vespace de dix jours, 





(2) Le rapport de la commission de la chambre des pairs démontre. que cet 
accroissement effroyable de la détte inscrite ne proveriait pas da tout he la 
| faute de ansi titaan en kn RE :. 


î Ser zene 


t-dans la salle, je fas surprië’ ë \rouver une jeune dame et un 
mowstewrldrnn tr qui paraissúit éire andes. On ne olga ds dit qu’it 
y eût dev’ plifdepers:d bord: Je Igor fús Prósenté comnie un compagnon de 
voyage et je m'apergus bièn vite‘ ER lead brékénce me dédommagerait am- 
plement du caractère insoercbie'ge de Hbteä kehfraine. ‘M. Moufi était un ho-ome 
d'un commerce agréable, d'utre àl B rr soliësú ‚varide, Sa Elle, miss, 
Harriett Monti, avait ce genre de BAER chi atx erdolds; lie aimait, 


son père avec passiou. 
mé ait 18 de heha;: ér ùioije; de vis que, 


— Elte n'a plus que moi au monde; 
Este some Ki efter duoude, 


pour elle! 

Mais le charme des manières da pêre otlef 
influence sur l'Âme dure et insensible jr capitaind Bardef gti Ljerdaïetou- 
jours avec nous une froide réserva et. Spronsitvarement park à nos entretiens. 

C'était un homme d’un aspect repoussant; son’ air faux, aa figure, à laquelle 
le soleif des tropiques avait donnéla gauleur.du oúivre, ses cheveux noirs et 
crépus, ses petits yeux pergans le ròndatent vérità lement hideux. Ses actions 
et sa conduitene démentaient pas cet eztórieur, et ännongaient un, eceur dur 
et máchant. : 

Ce qui m'étonaait, c'était de le vaïr âvéo tes hómmies de ‚son érfuipâge d'u- 
ne familiarité tout- äefait inúsitée chez les cofnntandgng de avires à l'égard 
des inarins placés sous leurs ordres ; mais, en revanche, jn alde ogre au’ 
service de la cabine était cliaque jonr en butte à ses brutalités. 1 Burder 
semblait prendre un plaisir férace aux sonffrances db ‘ce wallieureut, Satomon 
(c'était te nom qu'on lui avait donné) rempliakk bonvent ë vaisscau de ses 
eris déehirans; tands que son’ eaître, s'énivraat de sa propre. eraaads redoú- 
blait les malédictions et les catsps : p iydieurs foië aaùs Je lui arrachâmes des 
ús’habitna ainsi à'voir en nous des 
‘proteoteurs; il aous témoignait'sa elcopnaissarite pat mille ättentions, et dé- 

ie son confident ordinaire, « que miss Harriet 
tte un ange, et lui voutoir sersir elle à genouk.d 














“Notre sctiöoner dvaît je ne saie'qabi Wötrange @L de mystérieux. Le cliârge- j 


“mieat en paraïasait considérable; sou ven Javi dtêtots faisaient à ce sujet des 
plaisanteuiee dant le sand tar‘éehà pait- asid tôuites les ‘nuits le „capitaipe 
aväient de lo uee-coaférences q ve sok. Îte snid Uhe ou deux fois, malgeë , 
leurs préeawdigrisje lés onrpris Beardiwat defddpt 


pataissait'sotpecte,; ot, sars savoir 
dráintes thgubset‘de sinigtses peper 
:_Nous étions fort mal à bprd. Notre table n'avait 


orenen de de pódrais” me défondre de 
jamais, eté abopdammekt 


167,915, 435 { 


8 mÂrites tout-à fait ëtran- - 
gêres à le pot Beit Dedan str tag oef: gou berigene Cétte conduite me , 
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„des sigaesn 


'|releva en gémissant eten trainant aa j 






BUREAU DE LA Melee, 
: _äLa Haye, Lage: Medestrhap,: hes 
_ derrière le ‘Prinsegrachi Rade 
EURSAU POUR L’ ABONNEMENÉS took 
‚ANNONCES, Dian, 
Chez Ä. Van Weelden, PAS es 
! Spui, à La Haye: 
Lee lettres et puquetò dokveit Stro 
‚en vorés àJp direction francs depòrt. 


En ri 





Ajoutons, pour gemplokse ce qui prêcède; qu'aux budgêts 
déjà surehargés, qu'à une dette inscrite qui Aùgmente da jour 
érr jouf‚ét avec une dette flottante éiorme, le. ministöre propoga 
encor#d'ajouter 162 millions de nouvelles ipomegs poar des 
traváux publics. de 

Le marqais d' Audiffret,dont le rapport lumineus nous s-»four- 
ni fes details qui précèdent, termine son travail par ces peroles: 

«On voit par cet exposé rapide et sincère, gue noûs n’avons 
„su préparer, en temps de caline et de sôouwitó; d'aatré gage hi 
astro gezanvi@à la dinrinutien de nos:char issuntes, 
»gqne l'espérance trop souvent dóene de proichai’rétabliesd- 
» meht de |’ équilibre du budget, que l'accoîssemtent-naturef dés 
» rachats et des réserves de ï amortissement reposent sur le dâ- 
al veloppement probabie des revenus et du erétit pabfic. / insì, 
» C'est toujours en, escomptant les prospêtités-de laverrit et sans 
»nous prèmunir contre-des évónemens’ COftraires, guê hoús 
» engageons, la: situation de nos finances, en Irissánt ' Fa: Provi- 
» dence le soin:de:la dègager. Nous devons saris‘doltte accéjster 
»avec reconnaissance les dons qu'elle noas á sf abiöhdamntent 
» prodiguês, et accueillir , avec une confiance. loogtemps jesti- 
»fièe, les nouvelles promesses, de sa protection; mais nous 
» eroyons que la fortunede la France nous commande aussi des 
» amèliorations prévoyantes ‚ que nous avons sommairerrnient 
» indiquées au dévouement de l'administration, BK besrdn Kek 
» vent plus réclamer en vain le concours de tous les poieri 


Lors de là discussion à la chambre des pairs, de ta tai des 


entrò dans l'examien des causes de cet acvroissement ingessant 
du badget, qu'il attribue hrpapelenent au heid ölectoral 
établi en France. : 


quable. Nous. le éranscrikonsei dessous en‘le' Fobdmaatiëadhh là 
l'attention spéciale de ceax de nos lecteurs, qui pousrätent 
croire, ainsi qu'on ne cegse de le leer assurer, que tes inatigu 
tions politiques qui rêgissent actuellement la Eragon. gent 
pour de pays une sûre gärantie d'une  représentatjon tetianmte 
oonscièncieuse; d'un gòuvernement à bon marché etd'ane ade, 
‚ministration financière êeconome et sage. 

‘ele grand jusy Slectoral, vous le.sates, est éparpilbaat frae- 
» lionnë malheureysement en quatre cent. cingaaate-neufij 
» tions; lest disséminé entre trais cent voinante.divenaafersen- 


» dissesmens,‚environ. Il en róésulte: ‚qe-okaque: arrimdiessnrent 
» ‘devient une petite et tyran nique puissance pour- le député'su- 


»les députèésqu'il a à nommer. 
« L'arrondissement.exige de son döpaté ou did ses à 


» passer à Ì’ opposition ‚…… (je ne dis pas que. tors: lee dl de: 


cumptes de 1842, un membre, le vicomte Dabouchege, est 

















Ge passage dirdisctigen. de: 1: hoaorable piir : eat wrsieidar: 


gede 


Ld 


» fassent), si l'on n'accorde pas une route, un dhessix de fer 
»àleur pays, des fonds pour amêliorer la rivière de l‘arrondis-… 


» sement, etc, etc. 

» Le ministère est‚corposé à hommes; hâlan!: Ehyig det'hu- 
» manïté dans le ministère.compe il y en a. data dé ohauabres, | u 
» ne peut, être gourd aux instances de MI Janddprateasit- «ferut', 
»d'ailleurs, au'i ‘jl maintieune sa majorité pour: peusait: gea - 
be vernes, waajoritò cop: fottante, „malheureusement, «danste 


» circonstances où nous sonunes; el sì le ministère vcut wester 


»aux affaires, e'est qu: il eroit qu’ il gouverne bien, gu il gok- 
» verne Erne je le Ron pesen au moins, 














" Ts NN EESTE OH EEC 


onbe et m murmars deet menaees que zoas ne paired eines: derloes Tt” 


gessa toute relation avec nous; noire potit riten débarverdf de hie Prästntt, 
n'en devint queplns intime. :u»- K 

Nous j jeuimes d'un temps délioieus pecdantie: première an zblie ” 
voyage, Nous paasions-presque tasten utos- soirées sarle pont, assie sctie’ wkk 


voile Aendua,jouissantduehtrme d att vonverdatien. kie de touté: eontriin” : 
te. ‚Au.milien d'un de pewentretiensqu'aaimait la gaîté de miss: Harriet; Pi: 


pergus Salpman, qui,é evart aa: lête-crópue au- dessuarde éaautitle, fe'fdisait * 
rieen et plagbiteon doigt sur ses Grossen tvros oèmiaë: peûr 


ne commopder-la.précaution: Je m'apprachai de lui, … + 


*— Quay d-kil, Salomon ? avez-vons quelque Sos de paspenbiad nie dite ps 
— Ôui, oui, massa Jones, être quelque chose de bhet urige on ranks, et 


de bien grande conséquence; mais. 


an roula ses yeux; autour de lai avec un air Panziëtd et der pur arai Li 
petndre. 


_— Ne craigner. rien : le eapitaine dort. dane sn, osbine, eld le. homairde ê 


quart sont-tgus.à arrière. 

— Alerg, moi pouvoir dire, massa leien massa Montt, avoir été bons gene” 
pauvre hamine de couleur ; nègre maintenànt sérvir Woud: Aser taire, : Vads : 
êtes Lous dans,un graad danger… cajätainecBurder a voie: tael: de Nat Bie id 
vaisseau. nen 

=r Que voglez-vaas dire, Saloman? -t: : ESSEN 

== Qh! massa, moi espligner à vous. L'autre TE „mai eee ‘goaals ft: 
taine Burder et le lieutenant, moi enteriëre tout ètre ua: randansret” Brfe 
| na desseiy du. démon!,evsovandóirveonter ä. fond es . schoonst: Dg’ selboher 
être,assu ré pour beaueoup d'angent et coatenir tien duwt: te” 


caisses, être remplis,da eendre,et de aabte ; tout: P Gguipagestt hw vetis- ad 
piratjon, Le bgnege Bahama …. pegno WONG 
_ — Que fais-tu là moricaud ? poarquoi abe pashdh bestjnt, rh utsbedu? 


Au premier mot de ces paroles effrayantes, Sa bosgn: phat jha de toute 
la vitesag de sas jambes; il ne pat. dópendsnt:ávittt 0 coap: de pied terrible 
‚ue Lai tanga le capitaine , et qui failtit estragier le piteere nègre; celuicdi se 

dasêiateie. Le copitaine rentra 
dans sa cabine, et le silence régna de nauvean sac. la sohoouer, 
« Je restai confonda d'étonnement. Ce que je vonnis Happrendre nienpli- 
geit toutce qui m'avgit diehord gaan obiscet: la oonduike. de M. Burde’, fos 
pt isanteries de V'équipage, la précipitatien de notre départ; jeavi 
teftiveent noise popitien „et.ehepobai les-mogeris. de'déconcorterdes inter: 
É es achinationg do gee, squê miss Konti se fet retirde ne en 


gervia; lef oiâdes'allèrent Wilolú, „den fs nous én blaf oîmês áú apijgine, k ej linfarmai-saa. pétil- anqual nous étiöns expusés. Aprds nous 
brusdùerie' adéoûtumée, ads #50 |, êt sTonaemnntoogonbek se sejet, vous ésolâmes tatauhiet Srbrernient, 

lâmes de niettrë en” u tof: fdivpha prorikions ùde zn ia en “ at He prendre couggil dee airoonstanees. … 
‘de notre côtd, 'uppdrsdes dyêd arie pouïtoit $ de is. iiD de. |  tontótaisphangd post nous !-notte tea verdonk iheevende,: 
Bread ai kt: £ht éh 6 ec nos re- | ce oiel di par, ette ner si waie, devenaient ploins de menaces ot de dangers. 


pas. Lorsque M. Burderapprit ces Srrohensne pn dane une fureur épou- 





Que faire quel parti prendre quand viendrait le moment de la crise? Etions- 


date: 


» publics ; il faut contenter tel arrondissement, telle portion du 
»territoire. Nous, et je me place dans le nombre, nous votons 
»la loide travaux publics qui intéresse le clocher du voisin, 
» dans l'espórance que notre voisin votera la loi de travaux pu- 
» blies qui intóresse le nôtre. Et voilà une cause de dépenses in- 
« gement de nos finances. 

»J'ai dit qugces:travaux êtaient souvent improductifs. Ils 
» sont faíts-quetquefvistatec une: telle légèreté, que nous avons 
seu icisun: rapport: de F honorable Ml. d' Hauberszert, au nom 
»d'ane cúrìfnfssion nominée ad hoe, qui concluait par vous de- 
"_s'iiidee’ de’ döclasser des routes departementales qui avaient 
» êté gxëcütées trois ou quatre ans auparavant, parce que l'en- 


»tretien de ces routes: était plus cher que le bênôfice qu'elles 


» rapportaient. 

» Je connais une route dèpartementale (je ne nom:nerai pas le 
» dèpartement) où il ne passe que le membre du conseil génóral 
spour aller chez lui. (On rit.) Ge n'est pas cher pour l'entret 
»lien: l'herbé recouvre les cailloux ; mais il y a eu cependant 


stes dépenses faites pour la construction de cette route, Ce quê |. 


sij'en dis n'est que pour vous‘montrer avec quel degrè de légè- 

sreté on vote des dépenses publiques. Le gouvernèment con- 

etribue avec les fonds du trósor à l'exöcation: de'dés'rüutes de 
» 83° classe. 

»Les canaux (ce n'est pasdu fait dn gouvernenient actuel) 
»qni ont élé volés en 1821 et en 1823, ereyez-vous qu’ils 
»sóient bien prodactifs? Non pas queje les blâme: c'est un 
‚… bien bel ouvrage ; mais, au lieu de 122 urilltons, ils ont coûté 
„360 millions à-peu-près. Eh bien, que réndent-ils’ ‘après 
» qitinze ou vingt ans d'exécution ? 1/2 p. e. ; et ilschôment la’ 
» moitie de l'année. 


» Ainsi, quand on vous dit: Tel travail: public rendra: 10 :|- 


+15 p. c. d'ici à cinq ou six ans ‚ne leeroyez pas. Ce n'est qu'à 
» la longue „dans cinquante, soixante vu centaus, que, pour’ 
» les canaux au moins, on pourra en tirer ce prix-là. 

» Je ne dis pas qu'il ne faïlle pas faire‘de travaux pubties,: 
» mais il ne faut pas écraser les gênêrations actaelles' pour des’ 
» avantiiges qui ne profiteront qu'à la cinqeièmeowsixiènie gë-” 
» nêration. 

» Je dis qu'il faut faire destravaux aveomodératiun, stie les! 
» économies qu'on pourrait obtenir sur le budget, et'non'pús 
zen additionnant des rentes inscrites, en dêtournant |’ amortis” 
» scent de emploi auquel il est destiné, en augmentant la 
» dette ffautante. Voilà ce que j'ai l'honneur de-représenter à la 
schamBre;:je'n'ai pas’ voulù dire aûtre chose. 

» Messieurs; die ditute-dr d’ ait particulier qüi, pour amélio- 
» rer sos fonds ‚'paur y'fàîre d'otites defsehsés, diipranterait à 
stout prix et grèverait sa fortune? On drrait qü"it est insensë. 
» Eh bien , ilen est de même d'un état; il ne faut fiire-des'tra- 
»vaux qu'en proportion des économies qu'on fait sûr sbs re- 
vênus. » 


Giet or cökirird whintenant avec les détails qui prôcèdent, 
df redottions sctassives de notre büdget, les sórères éco- 


wordltës tüiukbdlitòs dais toütes Tes branches de T'adininistratiop, } 


Arko De, hie 
ensuite, 


ENE MOR 


etquê tor pidnoùte 


hoed. 








Le Heirië vient de faire parvewir à'M; A: J. vän Gelder, pro- 
fesseur de-piano en cette ville, une magnifigte tabárière ei ot, 


accompägnéed*one lettre, comite tömdignagt de’ sa haute salis- |: 
faction püúur les-nrorceaux:de corisposition que M: van Geldét' a’ |: 


dèdiós àS. M. 

Ona regu le 18 de ce mois à Berlinla-nóavetle’ de’ I'heùrèûse 
délivrance:de la grande-dechesse Césarewaá,: époústt de grärd:: 
due kóritier. C'est le 1Ô- que S. A. Ia attcoftchië d'án priide, 
«gui a reg le stom d’ Alexandre. 








Depuis plns d’ an siècle'on’a jourrellemént annoté ici 


tes‘'ob- 
sérrations météorologiques’; ateutie’ ne'constate uit froid atissi 
intende pendant le mois de mars, que celúi de cettë annòe. 
De30 noverabreau 14 mars if a'gelé 90 fois lanuit, 77 fois, 
à8 heures du matin, 56 fois à 2 heitres ‘dé 'reletóe'et 76: fois à 8 
hearesdasoir. * _ B . 
Pendant l'hiver si rigeüréux:de' 1708; off n'a eu” que’6Ì 


hid 





nous biga loin de-ce bene de-Behannrdontte-nègreavaitaftt guelguermiots? 
„… Eer heures s'ecoulaient dans cet état d'incertitude où l'âme cherche à 
excuser,son, maggque d'activité et de résolution en nt 
nt dagrr n'est pas encore arrivé. Nous eâmes soit de cachet: à miss Moùtt- 
le'danger dont nous étions menscés, ct de ne rien dire:ou Ssire quí sppr au: 
capitaine et à san équipage que nous avions döcóuvert dede pisjet. 
Trojs jaars se passèrent ainsi; le soir du quatrième „naus-étious réunis sne” 
te pont comme à l'ordiaaise; il veutait bon Frais. Nötre était oi vepide’ 
que Miss Monti le ramarqua , et demanda tout bas 'à son pbte si les vaistelur 
arpienit coutunse‚de courie ainsì toutes lee voiles dehors potidatst la nuit. En 


ee. moinent,M, Border , quì venait de master sur le:porit: d'en'afr úgité, aúizit | 


Ia sonde et la jeta plusieurs foie de'swite sans dire '® persennestr yuêt fdrid 
uous étions. Un silence sinistre régaait parmi l’éqaipuge , tous led mdriiië se 
venajnpkh laren Je vaissent, fineatsue leur capiteïnu des reputds ekpressifs: 
miss Monti, sans savoir pourquoi, était devenue pâte et tremblarite; el adisit 
son père par le bras:, ek katerrogta don visage aved anxiëté ; sate B. Monti se 
détourna pour ne pas bui feisser lire Vinquiétude dont ij était luiemóme aëibé.' 
Salomon , gg je n'avaie pw rejoindre depiisde e&vbbetion qu'il ni’avait faîte, 
se tenait accrochó aa bastiuguge , offrant l'imoge la plus fidéte de lá tetrédr: 
Sea grands veux, qwil amertit d'uae manidre-démosarée, sertfblaidtit vouloir 
percer Ja prafo de1Oéan.Trois fors il s’uvangà de wotre côté datnene pou 
perler à quelgu’un de nous „ et: trdis fois il s'asrêta eu Irésitant jet tòprit sd’ 
première pasitiou. - De 
Ls Inne venait dese lever et brillait de tout sun -delat: seuterent,’par inz 
tervalies,des nusges dpais la-dócebuitint à-nos yeur, etla' sarface desh 
s'ensevelissait alors dans une vaate at effroyante abscurité: Lé vent, qhtfigut” 
frais, était inconstaut ; tentôt #-ednleit avec viotericë, talrtôt il se’ châtigeätt 
en une brise légère, et los voiles, tin- mement tendues, retombaiéát le long 
deshnuiers. Nous glissions quelyue tempe: suf one mer unie, puis'leà flames 
bondissaient autour de nous et se dressaient controries: flÉnts di‘ väiksdiu; 
après quoi npusentrious de nouveau dans umontnd plut. : 
Tout-à-coup, Salomon poussa UA Grt en 3 
— ke bang! le maa! nous être sur le zealbane! mot voir les 1430 Kolres! 
naus topcheren uu instant! Ee ' 
— Que dit le moricuad? vocifèra le capitaine: ì 
Et il s’élanga sur Je aègre. 
— Si tu parles, jé Vassbmme. EEN 
—nQu'y a-trildpue? séceiaaniss Monti; sorames-noùs réëtlentent: en ‘dad 
ger? 3 8 


bord à Vingtant ; nous connarsens vos dosseins : voud êtes uin miadtnblër 
— Matelote} m'éeriai-jo de mon: côté, n’obéissez'pas àcet horiùte, il weit: 

perdrelp voissgan pour profiter dél'assurence!il y va de notre vid à' tons! 
— Cost fak! rópliqua M. Barders vous ètes des iurpostears et des mutifs… 


A moi, caaarmdbel n'oublied pas quejereutevptrooepiniug? Puls-je cófdptèt: 


CE qe jappetterai le deraú- 




















| 
| 
|| 
| 


se persuadant qaë le mó- | 


"dik : 
fi lesvóïtes 


''à sa'sütdace. 


nefit 


Gapitoine Busder! dt M.Bontien-s’avangaût, je vous oninie de sreop Ie 


jours de gelée; en 1740 il yen eut 77; en 1709, on vit 
pendant 10 sernaines les berques retenues par la glace, et pen- 
‘dant 80joure;, lPhiverde 1830. Mais” le” froid’ de 1845, qui a 
commencé en novembre et qui dure encore, est sans nul doute 
‚un èvénement dont on conservera longenips 1e sOuvEnE. 





Nous avons déjà eu l'occasion de iser l'attention da monde 
artistique sur l'existence de l'établissement dirigê par M. 
Kerkhoff à Amsterdam. On sait qu'on y fait une exposition 
permanente’des tableaux que les artistes désirent placer. 

Le 5 de ce mois a eu lieu la vente des tableaux exposòs ; elle 
avait attiró uwe foule d'armateurs, et à l'exception de trois ta- 
bleaux tout ce qui a éló exposé fut promptement vendu. 


EA Aan eres neten Dane 
Avant-hieres mort à Utrecht, à l'âge de 70 ans, M. Schröder 
professeur de physique et de mathematiques, chevalier de 
l'ordredu Lion-Neerlandais. M. Sthrötdrcumptait trenitd ans 
‚de professorat près cette universite, 





ee 

On écrit des frontières de ta Romagne, 6 mars : 
« Lesarrtstations’politiques exöcùtees à Ravenne jusqu'au 3 
s'òlèvent autiombrede' 80; un plusgrand'nombre de personnes 
sont en fuite, Le cardinal Lämbraschini, secrétaire'd'etat, a en- 
voyê une lettre contenant de vifs reproches aux aututités löca- 
les qui ont protest coutre V'installation de la’ comutissiun' ex- 
traurdinaire,.»- 


Del 


md 





Nouvelles comme es et maritimes), 
NAVIGATION DANS LES MERS DE L'INDK ÈÊT DE LA ruse, ex 1842 ar 1849; ne L'aNGre- 
TEÄRE, DE LA FRANGE , DES ÉTATS-UNIS &T DES PAYS-BAS. 
_… 4842. 
nnn 


etat 


‚ 1843. 


en, 
EE Nat. Tonuoge. Nàv: Tonnage. 
ANGLRT&REE. nen nn En 
Compagniedes IndesetCeylau ... 827, 393,47% 
Indes-Neerlandaisës. ......-.- 36 11,792/, 
Philippines et îles voisines . ..-- 19 „4 AM 
Chine .....e.evesesee 198 62182 u'edt’ pis eùcore 
‚Île Maurice „..... eee 162: 45,047 Cordu, 
Nouvelle-Galledu Sud, .....-- 213 64,099/ 
Nouvelle-Zétande et îles du Sad. . . 33 iep 
Poche de la bäteiüd: „…..... … 58 16,11 en 
, 1,488: 621,374' 
FRANCE. 
Chine, Cochinchine, Philippines”et Nn De 
Oceanië. „...... see eee 8 908 8 2,676 
lides utiglaises. .....-.... 58 16,430 53 15,752 
Indes-Néerlanidaises. .....-.e- 19 5,917 6,660 
Boûrbón. … ,.........- - 198 54504 187 58,033 
Maurice. ...... . . . 38 9,364 28. 71 
Nosse-Bé . . ... sees eee — _ 5 1,409 
Codptoits francais dans Winde. . . 3 756 10 2112 
Pêche de la baleine, ......…. 26 9,800 36: 13,52 
EN: 345. 97,737 Bi& 102;305 
. Éráte-UNss, - Bk oen 
_ Ides ahglaiseù. .......... 44 _19,178 ‚__12,076 
IhdediNéèrlandaises. … … … .. 16 5,655 10 „591 
Chine, Menilic et Philippines... . 78° 31,993 Lied „344 
Austrulie, îles Saadwich,;-Océanie. #12: 103,668 249 71,097 
Maurice. „.... «ese Î 565 — _— 
N hanteer msnnen bear and heere) EN 
es 549 161,062 3/7. 425,098 
; PATG-BAS. ee 5 : 
\: Chiad'etPkilippines.. … :..5. 3: 0 6: 2680 
| Indes-Néerlandaises ........ 3413 200;560 865: 212,530: 
__Péche de labaleine, ..,....e 4 1,600 4 1,600 


| 1840; 2,532 1,000,995: 
| 5 ee Ed 1839. 2,453 983,890 
‚_ La dimination de 1842 sur 1841 a portòen majeure partie sur 
‘le commerce de 1’ Angleterre (de”718,000 tonneaux à 621,000) : 
eélut de'ta'France a’düsstdéoru, mais dans une‘ moins forte pra- 


sit 


sur vóusP 


— Oui, oui, tous! hurrah pourlecapitaine! Ee 
‘dd confusion, le‘schooner. s'arréta, ébranlé par un ohoc ter- 
rible': la qüitte verialt.de'toiichér, Toutes les bouches se tureut, tous les vieu- 


Ei ce momerit 


"ges pälirent: Au bout de quelqugs secondes d'une attente svlennelle, lo vais- 


sead'coinimé od le ‘pfévoyait, toucha une seconde fois avet un craqaement” 
pies i'restd immobile. Aussitót eN Burder commands de, brasser 

röïtes h kuler; oii'jeta du lest par-desstus hord ; mais le schooner ne bou-. 
"gea pás. : Ô 8 v Rate 

Je crus voir un sourire de triomphestrrle visage du capitaine. Notre situa- 
tioï'étdit'träs-alärindnte; akcuúne côte ne paraissait en vue; seulement, kuo- 
tre avant, nous pouvions distinguer des bus-fonds qui s’étendaient dans tou- 
tes les dfteètiond, les ie, Je s reaognaissant à la couleur blanchâtre 
de ledi’; elles bhacs de £ e qu 


rs hufagdes qai se brisaient irrégulièrement 


Petidant ce tlimié,'Ta Tinie s& oo, teha àlbarieon ot les tönôbres s'ópaissirent 


“aatout de nod’ le vest frafchit, la mer s'éleva, des lames furieuses vinrent 


hatte le schdorfdt : it éiait évidont qu'il ne tarderait pag à être mis en pièces. 


mf, Bardirördnna de descendre la chaloupe ala mer. Tandie qu'il y travails |: 


lait lui-même avec tout sen monde , une soudaine éclaircie nous permit de 
“distihguêr à qhelgüe'distange un rocher qui formait comme: uac. petite Île. 
“Déjk là chaloupe éiaït prêts lorsiyae le vaisseau toucha avec violenco. Au 
 viërhd instant, il s'eutr’ouvwrit, et lea lames ypénéirèrent. 
M Môkud, lii, laiksant a fille à «mos 4 
ne, afin d'y chercher quekijues papiers 
‘vdgri möistrueuse foadit sur l'arriöre d 6 ‘ teu 
père pär-dâsstl'le bord. A ceïte vue, iss Monti tombs évanouig. Le capitai- 
cpúpêr le càble/et oornmauda,do se diriger sur la pêsite-ile. , 
Ne songzeons pás à Ie sauver, dit-il ‚ nousseroas trop heareuz de nous sau 
ver noud-tibines, aat re NN 
‚ Les matelatg ramòrent aveg énergie ; nhut atteignimes le rocher, mais non 
‘pas sds ij la ch :loupe se brisât ensordant. _… … 

LoBscuritd était si.prólonde que p epsonne d'eatre nous u'essaya d'esplorer 
“Ja'roëhië nùd et'stérile qui nous servalt de refuge. . eN 
 J'ävais tranöporté dans an endrojt doarté miss Harriett toujours inanimée: 

Jutië'et moi’ noús aous elforgiong de ta rappelerà la tie, A la fin elle geprit sce 
‘sens’; máis ck ‘Tut pour nóds getaader 69} gates acquérir la triste canvic- 
jion qiril'n’eststait plus. Sa doúleus-était déchiranie :jo n'avais pus. de mots 
‘pdur la consaler le oan ee te sdi 

k bereid heùre, Salotàaù apooarst à mot avpo de grandes déagustre- 
Plidns'de joie’; jl avaïtentènda le eri d'ua hommes il erqyait que M, Hoati vi- 
valt eitdörd: Ile súivieà la pointe de ffe, ol nous appelâmes de toutes nos for 
ej Ui ‘vols que je tedoamhs Viaptant nous répondit; grâce an ciel, M. 
Hóntî lende Bartek par an ges @brie du vaiseeau, il avait gagnóde ri- 


goins, venait de descendrg daag sa calii- 
ers imppostans. Comme il remontait, uise 
du vaisseau, et enleva le malheureux 


| et en particulier de l'espèce-dite congo; 


“350 205080 57 Hibo | 


afcarittzarios. REEN 

RAE: NEE 

et Nas. Tganage. Nar, Tonnage. |. 
Angleterre. . . . ë see 4,488. 621,344 ‚Ânconnu. 
Pie en es ele. pt 97737’ 348 102,305 
Etats-Unis. ...….….. ee. 549 161062 … 377 125,09 
Pays:Bâ3 .......e…...s» 850 203060 375 216,810 

Totäl..... 27321,083,233 
184f. 2,966’ 1,203,762 






bh 


: p 
Noiis'hius'précipitkines tous enseinble das, la chaloupe, h l'ezception 


portion. On sait que-les transactions eotamercisles des deet 4 
puissances ont sensiblement souffert cette année. Si l'of 
compare les résultats de 1842 avec ceux de 1839, on voit que 
la navigation de |’ Angleterre est passée de 524,000 (onteerd! 
‘à 621.000. De 18394 1848, lapari de la France est restée à pelt 
près stationnaire : celle des Etats-Unis, st l'on tient corrípte dl 
retranchement d'un trimestre, parait Favoir êté également 
Enfin celle des Pays-Bas s'est èlevée de 200,000 à' prés & 
217,000 tonneaax. L'intercourse dès quatre pays aved les Inde 
anglaises et la Chine est, de toûtes les branches de la navigatictgë 
‘dans l'oeéan asiatique, celle qui a pris le plas d'extension. Liijk 
1839, elle présentait un mouvement total de 363,000 tonne À 
aux qui, en 1842, a été de 525,000. L'accroissement est del 
44 p.e. 
ExPoRTATION DU TUR. — ComKERCE DE SHAXG-HAI, ETC. 
L'année commerciale póûr l'exportation du thé, à Canton, s 
compte da ler juillet an 30 juin. Vuici les rósultats de celle quf 
vient de finár (1848-44) :  À 
… Il a êté exporté pour l'Anglèterre, par 96: bâtimensy 
22,747,000 kil. dont 18,739,000 en thé noiret un peu plusdej 
4 millions en thé vert. L'espòse dite congo figure à elle seule 
‘dans les envois pour prèsde 16 millionsdekil. H 
“_Un des navites compris dans ce relevé, partide Hong-kong:lg% 
'6'mai! s"cst perd avec sa'carznîson, entièrement compusòe de 
thé) sief uit bane de l'aréhipel indien. . E 
L'exportation pour les Etats-Unis’ s"eët’ ôlev8e'à' 6: 468, 0004 
kilg., dont 4,590,000 en thó vertet seulement 1,678,00Ö e 
thé noir. Ce rósultat, opposé à ce qui vient d'être constaté pout , 
l'Angleterre, où il est importé plus de thés noirs que de théf 
verts, semble annoncer que lës consommateurs américains sonf: 
‘plus'dificites ud les Anglais str la qualitò de cet article ógale: 
ment de’ grande’ dohsoinraation dà is'lès:deúx pays. On sait, el 
effet, qheta valeüidesthód vertij str les lieux miôinès de pruduë 
tion, est assez génóralement supèrieurd à'cellë deë’ chëÀ'úóî 
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It rre paraît pas avoir étö fait d'ex péditids de thés'en'd'au 
tres ports qu'à Canton, Le premier bâtiment devant jartier de À 
Shahg-hai pour \'Angleterre y complètait sa cargaison à lardat® 
des dernières nouvelles, qui d'ailleurs étaient gènèralemenf% 
favorables ; maïs où s'attendait à cequ’un grand déplacemeat à 
d'affhires-atiraït lieu’ pbndánt l'année conimierciale 1834-45. 

La valeur afficielle' des intplörthttons-de Shhagö hai, dd‘ 18niò 
vembre au 31 döcenbre-1943; avait döpassd 1 wittions de florin 
Celle des exportationis était de 400,000 fl: Dn 1e janvier au"9t 
mars 1844, les premières, d'après le montant dos droits acquië®:; 
tés, paraissent avoir êló inférieures à celles de l'ópaqua corresa 
pondahte de l'année prêcôdente, La même diminution, «6264 
opèrëë à lit sortie, dont le chiffre n'excädait pas 300,000 Bé; 

Ce qu? titteffis'atrènue'un' parbid’ affiiblissement, oat é 
le commerce de V'opitliti'sB Fait) sns oUstitele’ did horiitdgr dl 
Woosûrnig, ef dehors de Shang=hal: La vente det verbiererphod hie 
à Shang-hai 1,300,000 A: per mois, pryósen‘argent sruee; 4 

It est arrivée Chine un bâtiment belge de fort tonnage, pdre: 
tant quelques draps grossiers ponvant se placer aisèment sur 
le marché de Canton, et divers produits dela Sonde, chargês 
ä Singapore'et à Batavia. Il'a ötà parló ailleurs des avantages, 
dte le göïtverndei"helgë h tate fils celie ot paditions otd. 
‚qui, du reste; pet ne point vóridtlre à dédopöratinirtuivies. 


»: 





| Cheikin'de: fer! whóuar:- " 
Dans la séance du 6 inars, M. Mevissen a présent, ait‘ nlt. 

es’ dhperrserde'ce. 
railwayen 1844 : hr 


Les receltes'se sont ölevóesá. . ….. ... 543.078 th.'23 
Les dôpensesá. .… ....,....... 236205 » 17: 


de' Io direction „le tableadl Ads rbodttds” dr: 


8 DN eere 

‚Les recettes présentent donc un excédant de 308,483 uh. 08, 

sürleqiëlil faht prölever: ERE 
Intér, de 21-millions à 4 pc. 100,600th. 
Intórêtsde 758,000 4 94 p. c.' 25,98: » 16! 


rd 


Intérêts aux banquiers. .. 8,957 »' be M 
_& pee. pour amortissement nde : 
des obligations 34 p. c. ... 6,230 » 135,782 » 16- 


NS ORE. 
mmm gn vpn gn 


“Reste donc. ....... 192,701 tb. 





) vage sil était maïnienânt, nous orin-t-il, sóparéde nous par un petit golfe dont 
il al lait chercher à faire le tour, 
Quoique l'éloignement nous permit à peine de nous comprendre,je parvins- 
à le dätourder de ce projet, quo l'obscurité rendsit fort dangereux, et aprês 
tui avoir perauudé d'attendre le jour à la même place, je courus porter oette 
heureuse nouvelle à sa fille. 

‚Avec quelle impatience nous atteadimesle jour! Ilse leva enn, et nous 
‚ montra ME. Monti del'autte oòté dö ce° qui’ páraissaitan'golfe large de ciug 
‚cènte pieds envican; Mlsk Kérrietttendait lesbPás à sbn père; il nous parla, 

rdais lé vent, qui avait changé, emporta ses puroles, et nous te vimes partir 
pour doubler cette espöce de golfe, tandis que Saloioa s'avaugait à sa ren= 
contre. 
Une demi-heuse.ns s'éótait pas écoulée, Ioräque le nègre revint seul avec un 
' air effaré : \ 
Nous trompés! nous trampés ! s'éoria=te il ; n'ôtre pas un beas de mer! …e 
‘ôlre un chenal eatre deuz Îles s6parées! . 

Cette nouvelle inattendus raniuna toutes'uss Inquidtudsnsai U! Mòitf; di, 
subi nous ne savians nagee, et la chatoups'étuitentiëtemkut hòrd'de”sdreidët” 
Chaauu paraissaît dispósé à nous seciuder dand aötré dédrcnts! stdeptd'le’ca!' 
ritaine. Qeaudoului demande sil yavait qweotqio ardyun'de seböticit WAL” 
‚tis E : 5 ee | ' Ee ber 
g'il traverse le-chenal comméiil peurra, rópondie.sl.: E 
Bientôt M. Monti reparat sur le rocher Ojposé, et nous explidua, Ll pië 
signes, moitié de vive voi, le danger de si situatie ; te” chiehäl Slik dit cóf- 
tant rapide qui changeait-avecle Bat et le teflux'de la mèr, et'dónt’ end 
ee'étaittelle que le plaa habile nageur ne ponvait se fntiit de” 1e tri fab: 
Nous voyians ce matheureus ‘pôre, naust'entèndiuns ; la Widbied: gid li slide, 
raït de nous n’éteit quede quelques: centaines de pas, el col’ obiftkEe wöatileië 
insurmoutabte! Aucun ezpódient ne so présentaità nòtrebuptert Lif dd" 
pendanten imagineduu prestiptetkent. Nousavions buuvd'e tf häte' qlëlguss”, 
‚provisions, mais M. Monti n'en -avaitaacane; les terrtatiees'yud' ooit kNshe RS L 
más pour lui en faîre padser restèrónt ijndtites's pbrir-de falnr ot riëfubt el, 
oi en traversant de chenat, telte était \'attotnurive à Iuittelle # se dewvilt” 
té uit. : : 5 
fl le camprit.aans doute; oâr, ùl'approcha: delanuit , il rondetdrtild dele dis 
bris de planches et de: mâinres qué la mer-ovuit jetde sûr stit octet, et, dd 
ser vant des lambeaux de sa chéartiáo et de son mouvhotr en‘ guike de’ cafidei, ik 
parvint à construire unesorte de radeau. II le poussa jasgt'k Ie polnte spé”, 
‚rieure de l’tle , espérant' que le courant le porterait verd 1'ext6atité beBbriew”, 
re de lila opposée. Tous es hommes du echooner: s'étatent réuitie naéddr dd 
„nous sur le rivage, et nous suivians d'un mil avide vab préperatifs. Mi Áo 
ti, prosternée à deux genoux, le aorps perchd en avant, pâte, dj due, 
priait ardemment pour son pêre : quand elle le vit monter st le radetf, ef 
terreur la rendit presque folle. Eile lui Gt des digres supptians; olle lul ora, 

de reaencer à cette entreprise; Il héfita quehguos- mites , pubs if podtsk at 


Ki Sefónt mis à la disposition de la 
“rale comme ercédant net de 1844. Kf 
bain SOmine' représénte ui’ dividende de 31 p. c. du capital 
CUONS primitives, et laisse en-outre une somme de 16,627 

1 Ponible pone la formation-d'un fonds de róserve: 


‚prochaine assanblóe gó- Nouvelles de Turquie. 

‘ Constaritinople, Wittrrier. 
La Porte vient de prendre une-miesure qui a frappêicî tout le- 

monde par son importanceet les conségrences immêdiates ou 


eloignées qui petsvent en döcouler. On sait quelle force ont en 


sur la place publigque, et qui enjoignait à tous les fonction- 
naires, liés à la constitútion par lear serment, d'envoyer, sous 
peinede destitution, dans’ le terme de cinq jours, leur adhésion 
au renversêment de cette constitution et au gou vernement prò- 




















































p DRE visutre, ne serait pas prise à le id ì 

Rn 5 gentle du mois de janvier 1845 ayant excôdó d'envi- burge les institutions munivipales. Tous les corps de mê- | ordre de eha braken bea, une fois que le nouvel 

“inter 0 ih, celles du mois. correspondant de 1844, malgré ters en el du jvur où le: gouvernement voudrait » M. Druey s'était-même positivement expliqué de cette (4- 

Re gePtion daris le transport des marchandises, vecasionnée eghan ter les reprêsentans des differens intérêts du pays, il au- gon. Vain espoir, vaines paroles ! Non satisfnit de quelques des- 
Scroulément du tunnell de Cumptich, on'peat évaluer, f rait sous la main lès primats et les chefs des corporations. 


stitutiuns saillantes, Îe conscil-d'état, hóritier du geuverne- 
ment provisoire, paraît puursuïvre avec tranqaillité le cours 
des destitutions ; il a commenecé par l'èglise, digne objet des 
rancunes d'une rèvolution, dont’ le premier effet moral est de’ 
róveiller toutes les passions contre les choses spirituelles ct de 
fniresigaer des pêtitions pour l'abrogation de la liberté reli- . 
gieuse. 
» À part ces effets de la révolution vaudoise, les eraintesas- 
sez chimèriques de Fribourg ct les eraintes mieux fondées du 
Valais, le reste de la Suisse est tranquille. Aucun canton ne 


ANS ekagòration, les recettes de 1845,de 625,000 à 650,000 th. 

Be uijddiscussion à laquelle plusieurs meutbres’unt pris 
Assemblee a adoptó'les propositions suivantes: 

5e ù rabais de 25 p.c. sur le tarif actuel est accordé â tontes 

jk oer ditionsde Cologne pour An vers, d'an poids de 500 kilog. 

lat “dessns, à condition que lë tarif pour fes lieux interme- 
in Ne sera pas plus élevó que celui pour Cologne. 

as © sucre brut est placé dans la première classe du tarif pour 

63 les villes sans exception. 


Quoi qu'ilen soit, neus allons-dontier ict en substance, fa 
traduction de la pièce publiëe par la Porte pour notifier cette 
mesure en vertu de laquelle chacune des provinces de lempire 
duitenvoyer à Constantinople deux dèlègués, Fun musaliman 
et l'autre chrétien, chuisis parmi les notables, pour donner ici 
au conseil suprême de justice tous les renseignemens désirables 
sur l'êtatde leur province et sur les moyens d'en dóvelopper 
les ressvurces. Dans cette pièce la Porte, après avoir rappelé le 
Haui-Sheriff du 12 janvier et les recommandations expresses 


tur} ® direction est autvriséë à acèorder un rabais de: 20 p.c. | du sultan pour amélivrer l'état des provinces, continue ainsi: | jest plas que celui de Berne; Argovie même se calme ; sa pe- 
nd . Ee Bk H ú Ä ; 
seldork des quantités defer brut, qui, destinóes pour Dus- | “Bien que prêcédemment on ait nomimné dans la plupart des pulation se lasse de l'agitation et de |'obligation de loger gra- 
r 


» districts de Vempire des mudirs ehargés de veitler au déve- 
» loppement de Vagriculture, du cominerce et des arts, cette 
» mesure n'ayant pas été reconnue suffisante pour atteindre le 
» but propose, on a songèe à poser les bases de mesures solides et 
» perinanentes propres à améliorer |’ état des provinces et à pro- 
»duire des rösultats gènèraux et proftables. Et un mot on a 
» senti le besoin de s'occuper des moyens à employer pour dan- 
» ner une nouvelle vitalité à Fempireeä la nation. 

‚„Cette matière importante faisant depuis quelque temps 
„l'objet des delibérations du conseil de justice, on a arrêté la 
» mesure suivante: connne avant tout, la première condition est 
»de connaître l'ètat de chaque province et ses besoins pour 
»qu'on puisse prendre, en consêguenee, les mesures conve- 


eid les endroits en aval, seront dêclarées comme telles 

deer er extpédivion de Belgique, et dont l'arrivóe’ au lien de 

Dation sera ensuite convena blement constatée. 

f Ei GOUssinets en fonte des rails sont gènéralement trans- 

bedri la preurière classe dutarif, EE 

bepa gp dit de 20p. eest accordé'sur le port du'ziie de Stol- 
Ù A{t-la-Châpelle. 


tuitement les réfugiës lacernois. Lucerne et les petits cantons 
renvoient leurs troupes et se bornent à les mettre de piquet. 
Lesjournanx radicaux poussent senls encore quelques clanreurs; 
mais leur voix est enrounêe et ne rêveille plus d' échos. Il leur 
reste Une ressource, une taetiq:re qui produit toujours quelques 
effet, la calomnie: ils semblent s'être donné te mot pour accn- 
ser le parti conservatenr d'avoir mendië les notes del’ Angle- 
terreet de la France, qúe les menées du parti radical, ses fu-- 
reurs, ses armemens illicites ont seuls provoquêes. Vous voyez 
qe nos radicaux savent parfaitentent se servir au besoin de la 
théorie de Basile, « 

Selon toutes les probabilités, le rapport de la commission 
nommée par la diète a êté Iranjourd'hai mardi; ba discussion 


> 






L Banque de Belgique. 
18 CS actionnaires de la Banqne de Belgique se sont réunis le 


annua eis, à l'hôtel de la Banque, pour entendre le rapport 
de lä'directioù et’ celui des'commissaires. Le nombre des 


Acti 


IN 


Oanaires prósens était de centen vironi » nables, il a éto decide qu on ferait venir à Fonstantinople, de | or tes-conclusions dit rapport s'engagera inmédiatement ; si 
X Dese pros . A » chaque province, deux’ des principaux notables les plus re- ’ iis terminé la dië rat Fa après les fêtes'de- 
len.” Se Wert, directeur de la Banque, asouinìsui raport dans : É elle n'est gids terminée, la diète s'ajvarnerx après les Fêtes de 
Sqrel » AR ANTSOEE OE 10 que, asoumis un rapp » cOmmandables par leur zèle, leur patriotisme et leurs con- Piaues : 
Ous avons saisi les faits qui suivent : ak nich 


» naissances sar l'état de leur province. Pour leur éviter tonte 
„espèce d'eiiibarras et de dépenses, à leur arrivée, ils seront 
»logês chez les fonctio:naires' dn gouvernement, et ils seront 
vinvitós sneeessivement à se rendre au conseil de justice vù on 


— Dimanthe dernier, les radicanx onttroublá d'une ma- 
nière audacieuse le service divin à Morges et à Aigle. Suivant 
le Courrier suisse, une bande d'individus sont entrés dans lò- 


Deir Tgpvementdelk caissea êlêsur une colonnede 136,000, 000 
EL, 0145 il était en 1843 de 116. 
Ì àis. „“Ontiptes-courdns se sont élevés à 188,000,000 ; en 1843 





À Pe l'iniërét des Fb 

denrgs erre appartenánt Ak anoiennes‘aotions pour le prócó- 
efeice,a été employóe à réduire le compte B, qui est ce- 
MEêts sar’ valeurs"industrielles ou actions industrielles, 


kid 





D Bênéral in silnation 



































»'voyês iël dans le but indiqué plus haut. Leurs frais de dépla- 
»ceinent seront supportés: par le trösór. En conséquence des 
sordres ont éló expédiós parle grand visie à tous lés gouver- 


„'neurs de province pour les informer de ces rósolutions souvwe- 


des nouvelles, eri géhëräl shtisfaisantes, à la date du 14 mars: 


















‘ayant òà lour dispôsition des deniers de Fétat, 


5 . aje n ETE 4 8 Det . 5 } 
Le Bad , » les consultera sur les-moyens à employer pour développer les | glise et ont force les assistans à Ì évacuer; ceux-ci, à leur sor- 
102,537, uee d'effets escomptós a été de 85,000, reprösentant | „rassonrces du pays, toraliee le ses etfaire prospórer tie, fürent actueillis par les huóes et tes menaces de cette trou- 
, duit: 187 doel Augmetitation, 17,000,000. Ces effets ont pro- sl'agrieulture; par quels moyens on pourrait rèstiser ces amò- f PS ameutée, Ne 
4 ait eraan s AE d'intérêts en bönéfice. En 1843, le benòfice “lierations, sonlager les pauvres augmenter le bien-être des — La coimmissivn chargée d'examiner la question eonternant 
qu'il ä ie 4 ‚000. Le bènèfice est minime cette année, parce | Snabitans de leurs districts; en un mot, qrels seraierit les les jèsuites, l'amnistie et le corps francs, a entendu le rapport 
| Currblse chell úrle forte réduction d'intérêt par suite de la con- »'movyens les plus efhicaces pour régler et faire prospérer les af- du doeteur Kern. IÌ ya eu unanimité sur la question de | arú- 
lam sur led escoïnples. »faires de leur pays. __juistte; on est bien loin de s'entendro sar celle des jésuites : 
en rag vene des effets escomptòs était en 1843 de 1,005 fr. ; » Et après avoir pris à cet égard les-rösolutions conformes | dant à la question des corps francs, il ya presque unanimite. 
Le chiffre rde. War snite des valenrsvenues de l'ètranger. | „aux besoins sijgnalés- per eux; on leur fera carnaîtreverbale- fp 5 Nouvelles der _ 
de tade di pik ein ee cireulation or “ment les sentirien: päternels dont S.H. est aninóe pour tous uvelcs de France. an 
Millie B eent mille fe. ait'de 3,000,200, a atteint en 1844, 4 | „ces sujets, après quoi,-à leur retour dans leur province, ils fe- ENE Aer drie dedend e 
edit cent mille francs. Ee s'ront connaître à leurs concitoyens les intentions paternelles La chambre des députés s'est róunie aujourd'hui dans see 
Perren ude distribuê aux anciennes actians-est de 31 fraricá “du souverain et les mesures prises pour améliorer leur sört. bureaux, Elle s Ben ê abord oecupée de la proposition de RM. 
os AAE les bènefives rèalisós et les intérêts rentrós. » Gette wresure ayant para conforme aux vrais intérêts da pays, Langer et Buissy d Anglas. ek 
350,0 Lorâts rentrès sur l'aricien’ capital se sont ôlevós à | „in a été arrêtá que dans chaque Sandjak deur des notables Voiei le texte de cette proposition : 
k . DN . & EJ - - Le : ï Á s À EH Ni ed d rt n s H 
Cial, à 4 ik les'intérêtsà rentrer portès dans un compte spó- | „gont la fidslité aura êtò éprouvée et les cofnaissanves en | A compter des premières élections générales, nul no poürra être nommé” 
4 Önófiees 1ne9 fr, ; cesintêrêts ne sont pas comptés dans les vagricuiture et-dans tout cequi peut contribuer à amêliorer le député ou rester membre de la chambre des députés, a’;l oat intéressú dane 
Aux ar ad Fout ce qui rentrera de cette somine appartiendra ieneötrd dames kint ele tatiòet E ohoiisoben un marché, traité ou sous-traité, postérieur à la présente loi, seit pour ni 
TCin 1 eis-aberde : : ie di e ays, aaront êté constatees, seront choisis et en- f ni i i ba ieu à K 
Parfoir:. 1 lesaktienbesjtega'à concurrence de 9 franes pour pays, ’ nitures ou entreprise, soit pour tout autre serviee pouvant donner lieu à des 


 liquidatious, compteé ou riglemens avec F'état'ou avec des administrations 


Gette propositioit a êtò' longnement däbattue. On Pa fs- 
:ponssêé comme injurieuse pour la chambre et blessant |’ imr- 


Compte, qu: rna ed rie s'raines. » dépendance du corps êlectural. M. Lanyer l'a développèa- 
‚Pte, qui avait êló porté au pair dans les précêdens bi- Marva KGhectnrs ans le 4e : icati 8 - 
velig V&duabli au bilan de 14 que pour B7p.e.:done| … … … Nontellon de Baisse. |Anne stomen gro ur sen septienioms dane les 
Retiah eri ambortissement 13 p.c. Les esprits sé calimènt en Suisse, et l'horizon s’éclaircit. Voici edi É 


jonrs Ôtendre, que la leetureen a été autorisée. En somme, 


( a êtétrouvée satisfaisante, M. lediret- knee berk rede à r Je , en : 
8 en sch qu'il était iënpposssbre d'aiptröcier' la valeur’ réelfe; | «Le refus des jésuites d'entrer à Lucerne comme corps en- en Ee Pe ae elo: bureanz en ont autorisé la lecture. Les cing 
Á ol êtat de l'anciëkh câpital, mâis que á sal arait | seignant sera probablement le résultat de tont le tumulte qitia heden arn E se ° 
Pasen: kee ET EOPSEAN 5 : “chines In fanud’ A Lesjbureaux ont ensuite nommé la commission pour l'exa- 
í ble dr. le portant au minimum à 12 millions, chiffre suscepti- troablè la Suisse et changé la face d'un canton entièrement men da projct de loi qui demande 81,480,000 fe. pour la navi 
Porny, GBentation par la reprise des affaires industtietlesqúi | protestant. Ce rêsultat est le seul, [Il faudra qne Ia Suisse radi- ki eni and EES 
Eee eltra aux élabiisseniens dâbiteties de payer les intéréts sur | cate s'en contente, et elle s'en contentera; elle trouve, ilest | AMON TMONONPE 6 par 213 voi 
d diene luleshypöhötaîren, sur le capital à érhéance et co qui vrai, une compensatión’ bien dòuce dans le bonleversement de — Dans las eanced'kier, la chambre a voté per 21 dps 
7 7 , 8 ö E De 8 5 u ' f f e é ! 8 
t Winflner le plus eur l'ancien capital, lorsque ces êtablisse. | ce canton de Vaud, dont la ságesse et le calme ótaient les plus | tre 20, l'ensemble du:projet de loi relatif à l'appel de 80,000 


ê 


e k abd 
Rs pourront commencerà payer les intérêts de leurs actions. 


Ds ES nsnan oneness, 





la 





Fe: + ea . Dis PN Pe, . n ee Jen , d R n Dek 5 . 8 ä . Dn 
Geen, “esitót le courant saisit la frêle erabarcation et 'emporta comme une ded d'une joie crastl& an'mönientoù M. Monti fut entraîné loin de — Massa Jones! ie, oria-t-il; was Janus! dente venete ‚ 
No a E , oe ee E en | : +€ Étatt un témoin accusateur dont la mort le débarrassait. Ne pouvait- Me précipiter sur le meurtrier, détourner un autre pistolet qu'il dirigeatt 
tes Pig W'esions ni parler ni respirer. Plusieurs matelots, placés sur les poin- il pas songet à'se dèlivrer lúi-taême de ceux qui restaient encore? Je is pro= { gur me poitrine et qai lui échapp: de la main , le saisir, le terrasser, fut pour 
Yiga ucters, tenuient des cordes tautes prêtes pour leslancerau hardi na- } mis de le surveiller avec soin. moi l'affaire d'un instant: ilse délivra de moù étreinte en se roulant par un 
tea auerle pijn à porte: Le courant l'entraînait de notre côté, mais Bers pede presque mourante dane le ereuz d'un | effort désespéré , se roleva sur ten pieds „et m'atteignit d'un coup de son pel. 
„apidité effrayante! Nene eetele y avaient trouvé i , s ilaltait redoubler, je ne luì en laiòsat pas le temps : jo 
ving ent d'angoisses ien altes M. Monti n'eat plus qu'à quinze on | remarquai que M. Burder observait fen aeg bd ee d ek ae Eilahan hd le coakins avec ih deux bras : sa pes était pe pr aken 
Tu: Joe de nous!… nos mains tendues vont le toucher!… un matelot veut | noi dans cette espèce d'espionnage, il parut s’éloigner: je profitai du mo- | bète férooö; il paussait de sourds mugissemens ; l'écume lui sortait de la bou- 
Man: adel rare il perd lui-même l'équilibro et tombe à la mer. l'm- | nent où il ne me voyait ai pour m'établir au pied d'uu rocher dont l'ombre | che. Maîtrisé par une bd rete à la sienne, il s'efforgait de me de- 
Urrdsiat: Me esl manijué. L'objet de notre sollicitude , lancé par une force ; nie convrait ontiërement. 0 k il chirer aved ses denta: il fit de tels efforts pour s'échapper de mes mains, que 
is » Passo et s’'élvigne, livré sans défense à la merci de t'Océan! Ma situation offrait bien des dangers : je ne pouvais attendreaucan secours | nous tomhâmes tous deus sur les rachers, clrecun de nons cherchant à demap- 
nl uli n'atdit pú'sòntenir cespectacleet gisait inanimée sur le sable. de deux femines accabiées de fatigu+et de-doalour; j'avais un ami caché | ter l'autre : c'était une hatte à mort. Les deux femmes avaient fui épouran- 
Pideinen  Curedr pêrs était déjà parvenu à une distance qui s'augtmentail ra- | gqaelque part dans les rochers; mais osarait-ikiatervoainentra soa maitreet | tées, 8 dee matt . 
bras ver Et devi bieatát le dérober à notre vue. Plusieurs fois il élevales | moi? J'étais sans armes: M. Burder, au contrat por tai toujours sur laì un Déjà mes forces s'ápuisaient; le sang queje tr m’avait affaibli ; je sen- 
Sonm OUS avec un air de résignatian et aussi sens’ doute pour nous re- póignard et des pistolets; si je câdais au sommeil, c'en était peut-être fait de | tais mes muscles céder à l'effort de mon adversaife, ea main mee serrait à Ta 
tre jl Ander aa Slip; il 'moùssbibla sguril âchait dé diriger son radean vers no- | miss Monti et da moi.'Au moindre bruit, je prêtaia {oreille ; mes yeux cher- | gorge et m'étouffait… Eú ce moment, un bras voir pässa devant mes yeux: B, 
Meat 8 Bervant'do see mainscdriire de raes. Vainsolorls! Heureuse- | chuientà pénétrer l'épaisseur des ténèbres : tantot il me semblait distinguer | Burder, terrassé par le nègre, làcha prise: nous réussímes à le garrotter sali- 
tait boint tt Stal (ombd; aoas pâmesdu-moins espérer que M, Monti ne se- |; l'ombre de motenaefhi qui sortaitde quelque cavité du voisinage, et en- dement, etil resta étendu sur la terre, oonsumé par une rage muette et iar- 


Sheemb] nglouti tant que les planches de son radeen resteraient attachdes 
Perdij dur; Laugtenips nöus Te sutwimes des yeus, il s'éloigna peu à peu, ot se. 



















grands torts. La rêvolution’ vauadoise poursuit, au reste, sa 
marche sans reneontrer un’ seul obsticle ; ni la pudenr ni la 
gênèrosité nel'arrêtent. On pouvait ceroire quela mesure prise 


tendre le bruit de ses pas; tantôt je croyui voir blanchir au large ta vaile 
d’un vaisscau. 






homeines. 


—. M. Dumon a prôsenté à la chambre des dêépntés deur pro- 





jets de chemin de fe 


NE 


puissante. 


r, celui de Paris à Lyon, et 


celiui de Lyon à 


B 






— Maintenant, dit le nègre, êtro pas à craindre, être en vérité un homme 


Onelie Péloignement. La nuit “int et nous regardions encore! Une grande roche noire, quì se dressait sûr le bord de la mer, attirait sur. | du démon! ‚ 
Win en Uuit! je la passsai tout entière à error le long des roehörs, Le capi- tout moa attention ; la ‘luuae en éclairait le sonnet, mais la base était euse- …— Vous êtes blessé, Salnmou ? laissez-moi voir s'il “ya pas de danger, 
Papas, Cs gens de son équipage nie seinblaient pas disposés à prendre aucua | velie dans une obscurité profonde ; plusieurs fois, il me sembla Y voir re- — Peu de chose, moi avoirla tète dure; la balle avoir seulement ofBeuré te 
le "äijue je retourrai près d'eux, je les entendis quise disputaient sor 


Meille 


frog, Sr Moyen de quitter l'ile, et je compris à leurs discours que le nau. 
digg or war re pur pomp PAG ene sy > 


: TT Er Ak ze INE: 
s atloggftDles sálaipat pris dand pts proptespléges! 
Emediate ini AE Ies ee plimtade fois jee” 


ain’, j'interrogeat inut 
Ë Ke à pg AAP ed Stk àtdte. Ooittrd Lóuté'attente'on r6uditt ala remet- 
rele d Beier: mimtorrid afdrs qe le Wentditiiit et les’ dátelots trafent 
ei. \l s8cours ; que miss Harridtt, Julie et moi nons los-attendrions, et 
Veni tet aroe nons pour nous prouver, ojoutast-il d'u air irenique,” 











" ihRtlderda dangèe: Tout à uit leger P” 8 
ure Taëo'hjmüine'sórtir Idiitérhent de 'ohibre- 1 projetait cette rodhe dont: 
'ai parlé; c'étuit le capitáing Burder. Il s'avangait avec préeautton et s'ar: 


‚mner quelquechose ; deux Jueurs y scintllaient par intervalles; on eût dit 
deux yeux qui regardaient, En 

"DE orre Here s'ëcauldrent de Ta zorte; Tes Etoiles disparatsratsaet. 
après l'autre à l'horizon ; Je silegca de la.nyit n'était troublé que par le ressac 
des vafibs. It avait jd ne'sals qeoì d'impôsant dans cette solitude entourés 


des ‘sofitndes de l'Ocóan;s inkiis ch câlme, ce sommeil de la nature était un 


enh Gob ne ot e ei sede ve rin tina eeb? 8 ee N ZU 
invincibe s'enfparait de messens:je littaie encore, svutenu par un vage 
DET; ieorp vbruividger ple riekt À min oteille': je voie 


| 


erâne… Massa! massa Jones! moi entendu erier; moi entendu le nom de n#s® 


Harriett … 


Nous'courùmes aussitôt verk Ie riváge; une voix dósolde'äppelait Harritét. 


Jè m'upprochai 
de M. Monti. 


Pri De À ie 4 
Il avait été rgouailli par un vaisseau dont la mission spéci 


et l'équipage tu schoaner. L'infâma Í 
de cale. On instruisit son proeês ; les caisans etles 
et de cendres, qui furent recueillis sur. 


le rocher, 


‚ plein de tronbfs- et d'espérance, et ma trowvai daus tes bras 


le Phi 
ale ost d'errer 


bd Es vka mont dVait péMise dure. Phüvre Hartiett! Böril de plas; pré dé aîot, daus [Fontbre, fe crirhe veillait jeïit-ure !. sans cesse autour dú banc de Bahaina afin d’y sècourir les deaneet ne : 
is di Sver du soleil, Péqui age esaaya de róparar la chaloupe avec les dé- Gependant, le froid engourdissait mes membres: peu ‚a peu, un sommeil | même bâtiment avait rencontré en mer la chaloupe qui partait le tieutenant 


Burder fut enfêrnié avec eux à fbríd 
tongeaux remplis du sable 


fournirent contre luiles 


‘mosh des malfaiteurs lorsqu’il s'6- 


: j preûvesaccablantes. Ilaltait périe de la mors [n'est que’ diffórs 
it effe Dl son équipage n'avaieut intention de nonsabandonoer. | rêtaità chaque pas pour écouter et regarder autour de lui; il me chercha | vada de sn prisonet disparat. La vengöiiëe du Giel n'ed dk, e di ee 5 
de NEN Mirent à la voile dans la soirée, Salomon devait être de l'expédi- | longtemps den veux: mis, na ag'ayant pas déconvert, il se dirigea vers la ra- Et raintenant si Harriett es devenue ma femme, si le respectable M. Mon 


Ede Ia oörfhsiow di’ döpart, personne rio remardria l'asenoe | traite des deux hg at, ie fs euros pas, corlâin qu'en l'ai-| ti, témoiu-du bonhenr de sa fille, ekérit presque le souvenir des dangers qu'il 
to Snes Birt le faVéits. di Potsuree: máis’avänt de Peilfodder | táuant, vene u dee abonne pelideatelindfs torbadà Salo pâ- a 'oouras; si Saloimon, dólivrd-de.son oruel maitro et taqsiné par Julie, éclate 
eenn. CUPS iter, il past) peéd de mot; ét muffoutá kmmen oreilidd”anf | rutämescôtds, . | eu riresimmodérös, en, ouyrant: uae bouche fendae jusqu aux oreilles, ces 
Í_ p Vong neen EL Res ae Bite Diet EN fe REE ae plaidirs, cette pptspöctie de hóiihdur, c'est peùt-êtro'à une oswürdnté widgt- 
ren rgag Piotégêr mia Harriett! | Et il a"élangedbbantribis… C_F tint quefhibus leb'detons. | 
Ì die cai: Border ny dirigeaif-il pas on personse cette.espéditiau? Jela |. M. Burder ontrait dans la grote; il se.natouena ao neus entendant, A l'as- En. 
, tadiais malen scóldrat capable do tous les erimes. Depuis eux jonrs, | prat di nögre „ it praféra qae harrible Ámggéeatian. Je vis brillor son pista- } ee 


Yaionomie, et je croyais y lire dò sinistres ‘dosaeïnd : j'avais via 





let; le coup'partit, et lè malheureax Selomsn torbd à mes pieds, 





Avigoor, représentant ensemble un parcours de 745 kilomê- 

tres. „ 

Ges deux lignes seront concédées, en dehors de la loi de 1832, 
à des compagnies qui se chargeraient de toute la dépense sans 
en rien laisser à la charge du trêsor. Il en résnlterait pour l'é- 
tat une économie totale de 183 millions. Le gouvernement doit 

rentrer dans ses déboursés pour la ligne du Nord. ; 

On va présenter aux chambres un projet de chemin de fer de 
Dijon à Mnlhouse, pour lequel se présente une compagnie qui 
demande la concession pure et simple en assumant toute la dé- 
ense. On pourrait y joindre le chemin de fer de Bordeaux à 
‘oulouse ctcelui de Paris à Nantes. 


‘La commission nomméè pour l'examen des questions re- 
latives à la navigation à vapeur s'est déjà rassemblóe plusieurs 
fois. Dans vne de ces s@ances, M. le prince de Joinville a pris la 
paroleet a donné des détails très-cnrieux sur les observations 
pratiqnes qu'il a faites lorsde l'expédition de Tanger. Le prince 
a ête écuuté avec le plus vif intérêt, et a pramisde revenir avec 
phis de details sar differens points qa'ila signalës, lorsque l'or- 
dre des travaux de la commission en amènerait |'examen: 


‘M. Teste à présenté hier àla chambre des pairs le rapport 
sur la proposition de M, Daru,, ayant pour objet d'empêcher la 
formation dessociétés pour lexóention oul’exploitation desche- 
mins de'fer‚avant quel'adjudication ait été prononcée. La com- 
mission’ a eomplètement ecarté le projet de M. Daru,et elle en a 
súbstiruê ún aùtre qui consiste principalement à interdire, sous 
des peïnes graves, la nógaciation et la cote à la Bourse de tonte 
promesse d'action sous forme de récépissé de versement. 





' ed AFFÁIRES RELIGIEUSES. 


‚Le cardinalBonald de Lyon a adress, le 11 mars‚à M. le garde- 
des-sceaux, une lettre concue en termes fort respectueux, mais 
qui proteste contre l'ordonnance rendae sur l'appel comme 
d'abus dirigé contre le mandement de cc prélat. Voici un passa- 
ge de cette leitre. ee 


geciël à l'usage de messieurs les procureurs-généraux, procureurs du roi, 
etpoer l'iastruction des avocatsstagiaires, et que dans ce livre élémentaire 
tout émpreint de mon ignorance en jurisprudence, j'eusse attaquê les droits 
ou de la.nation, ou du roi, ou des chambres; que j'eusse mis le privilégeà la 
place du droit commun, que j'eusse confondu les ordonnances avec les ‘lois, 
et 1á Hberté avee la servitude; sice livre eût été déféré aux magistrats et con- 
doema per eux, mon devoir eût étéde reconnaitre la justice de ta sentence, 
std’ ‚dans un silence respectueuz, Ia double flétrissure du ridicule 
sds. Mais quand je reste dans lee limites du pvuvoir spirituel, et 
u sûr mon siège poutifical, je cite.devant moi les doctrines opposées à 
Je Sbttrine vatholige pour les juger, je né recpnnais sur lä terre d'autre au- 
totiëbiserngale qui puisse reviser mon jugeinent, qve le pontife romein et 
Yos oëffadigs, Le canseil-d’état ne m'a pas été donné pour juge dans ces matië- 
tes pit? Jôdus-Christ. 5 Ee 
L'auteur de la lettre défend ensuite la bulle Auctorum fidet, 
et eonteste la portèe qu’ on veut donner à la Déclaration de 1682. 
‚M. le cardinal de Bonald teranine ainsi: : 
« En jageant et condamnant le Manual de droit ecclésiastigue de M. Dupin, 
je n'ai pas prétendu m’attribuer l'infailtibilité. Je soumetsau papela con- 
damnation quej’ai portée , comme je lui soumettrai tous les actes de mon 
ministère. C'est à lui qu'il appartient de reprendre ses frères dans l’épiscopat, 
et de easser ou de couârmer les sentences qu’ils prononcent. Site pasteur 
suprème, si 'évêguo. des érêgues reconnait quej'ai mab jugés et que j'ai cou- 
damné à tort leMatuet, aussitôt je prendrai la.plumse pourcdire hates. diocé-: 
sains que Idar arebewêque s'est trompé, et que be jugetment qutiba porté arétd 
réformé par le vicaire de Jásus-Chrjst sur ba terre. Je caurberni. la:töte sous 
une sentence si vénérable , ot je proclamerai, eu présence de l’assembiée des 
fideles, la justice du coupqui m’aura frappé. Jusijue-là,un appel commed'alus 
ne pent pas mêmá éfdeurer mou âme. Et puis, que peut-on contre un évêque 


« Si 'avàis composé un Manuel de droit judiciaire, administratif ou com- 





qu, grâce h Dieu, ge tient à rien et qui se renferme dans sa conscience? J'ai 
poor wo Îa reïigion:, la logique et la Charte : je dois me eonsoter. Et quand, 
“eur deb points de doctrine catholique, le conseil d’état a pardé, Za cause n'est 
pas fera. , : RE DNS NA geer ee ed 6 El a à 
“ _Nóowvelles d'Espagne. …… <…… 
© Madrid; 13 ‘tnars. 


“Ea séance de la chambre des députésa offert anjourd’ hdi 
beaucoup d'intérêt. L'ordre du joúr agipeldit la reprise de la 
disenssion sur le rapport de la minorité de la commission deg 
biens du clergë: M. Pacheco a prononcé un long discoursd’op- 
position conúne ta dévolation des biens du clergè, attaquaat vi- 
gourensement le ministèrc. M. Martinez de la Rosa, avec la fa- 
cHits; qa'on lui cônndit, á. rêpligué a:M. Pacheco. L'orateur 
infnistétiel a eu un magnifique shecès. A diverses reprises, il a 
été applaudi par la chambre électrisée. Ge passage surtout a été 
reimargnó. « Messieurs, une deeleratión sutendellè et officiele 
da Saint-Siége a été comumuniquéeá la France et à |’ Autriche; le 
Pêre:de l'Eglise proclame le mament venu d'entrer de nonvean 
en hégoeidtion avec l'Espagne. Ee gouvernement, ayant foi 
däns ceite decfaration, croit pouvoir esprer.quê bientòt ces 


négeciatiens aboutiront à un cancerdat dósiré, Le Saint-Siáge |. 
donnéen effet son approbatinn à In conduite tenue jusqu'à ce |- 


jour‘ gar "fe Buternèment espâgynol. Dès-lors rien-ne'sanfait 
s'qpposer à \'aftäügement le pfijs satisfaisant. » Le ministre in- 
sisa fortement sur le.respect dû aux droits acquis, il s'est at 
taché à rasstirer complètement les acquêreurs de biens natio- 
raus. Il faudrait que ceux-ci eussent des conscienceg bien ti= 
mies ‘pòúr, n'örre pas dabfjdtentent tranquïfles aprós les dé- 
clagatsons fermelles.du ministre des aGpires-átrangères. … 
Da ohembre; sous | inspiration sane:dijute de-cette éloquenre 
ertrafnatite;:Awejeté à la-feitte inajorité de 117 voixcontre 27, 


te rapport de Ja, minaritg de la enmysgission. Les honneursdela |’ - 


, E hi det on ES, ' ée à a: i prochain , 29 de ce mois. ": 
sóance ont &lé pour H. Martinez de la Kosa dont le talent ara. | NARE ree Koran Lp ddie ze próotwer énvore des artis de 
toure grandioos; bes jours. do : Baia va ee Cent Ti ‘ elesde leur grand desortitent de: Makufeetotes Fraugni- 
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Demrart Fa Ui3vassienis-oure ra sur le rangen Ger on 


deë täeornmissi bt" AB ARNO n' des biehs-du Ëlerg8.“Cäkapportt róglek avev ens’, sont priés deze Dir p A ede denn 


ne diffère en rien.da.peoint du, gogvernement. 1l.y atoute appa- 
renoe quae ce Tepportaesa eppronvé par la chasbbre à une ma- 
jorité gussi imposante que celle qui vient de se prorioncer 
cokird Je-tapport de là india, de Ia, comniission de dôvo- 
tation. … En Re ed BE 

A lexaeption.des débats parlesmtentaireaqui offrent beaucoup 
d'intérêt, la politique intérieure ésteâns weiden: rematquible. 

Le parti cepsepvateur ayant tpioniphë” Bars presque tous Tes: 
colléges où, se présen{gient les Abqrurês dâmissiak Ares am, 
M-deV.Hoine, cer sern un renfort qui viendra givssin, dans: la: 
ehuribte, be rapueieë inrinist érfedle. et nd 

vei d en vla e: ER KEK EEE H EL ET 


MD tgeia, Flat 


sig la sôangede In Ghaïbre des dóputós'du 14, on a Bj 

Te rapport de la majorité de la commission de. la dérolition..d 
« Mens daelergé: Laséance a étélevóe sans qu'il y ait eu de 
räsnltat, - 
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„ feausen dessus, dont, une vente 
‚ Papérvient de faire on peofectignnemeitt rear usable, qui non-seulement forte la simplicité de leuw coustractivm juegutd sen tetuê 
…_betgr donne'dussi le:towéher te'plüús präthpt erde. plus fecile qu'on ait jamais pu obtenir de ce göhve de 

‚Ces résnltats ; Wlijnhrd:hlt tktonfedtds „oat fait préndro à MPape la détermination d'ekoture U da fäbiidalion Cöds' 
‚[n desedërniee, avo Hjid, hatbee de prik ep | 


„ pant d’échanges.' Parmi ces derniers , il s'en lrouve 


naïres amisde. 









mn 


La Gazette de Madrid da 12 publiele projet de loi ôlec- 
toral présenté aux chambres; La chambre des députés se com- 
posera de 306 membres. Pour être dóputó, il faut avoir 25 ans 
rôvolus, possèder depuis un an 12,000 -réaux (1,500 fl. ) de re- 
venu, on payer annuellement 1,000 réaux (125 fl.) de contri- 
butions directes. Il y à des fonctions qui interdisent la dóputa- 
tion: ce sont celles de capitaine-gónéral de province, comman- 
dant général des départemens de la marine, fiscal des audien- 
ces, chef politiqne on intendant des rentes, à moins que ces 
fonctionnaires ne rêsidentà Madrid. Le mandat de députò est 
gratuit. ORE Win 

Il y aura autant de districts électoraux que de députés. Les 
districts seront de 40,000.âmes. Là où il y aura 1,200 âmes de 
plus, on nommera un second députè. Sont ólecteurs 1° les Es- 
pagnols.de 25 ans, payant depuisun an 400. réaux (50 fl.) de 
contributions; 2° les Espagnols majeurs domicilés dans le dis- 
triet lertoral, et payant la moitié da cens électoral fixé dans 
article 14, qui auront les: qualités suivantes: 1° membres de 


l'Académie espagnole d'histnireet de St-Ferdinand ; 2° doc-- 


teurs et licenciës ; 3° membres des chapitres ecclósiastiques et 
curés.; 4° juges de première instance et fiscaux ; 5° employés 
de \'état en service ou en retraite ayant un traitement de 15,000 
rèaux ;,6° officiers en retraite de terre ou-de mer, depuis le 
grade. ‚de. capitaine; 7° avocats depuis une année d'exer- 
cice ;8° les mádecins,! chirurgiens et pharmaciens, après une 
année d'exercice; 9° les architectes, peintres et sculptenrs 
ayant le titre daopdemiakne de U’ gne.des acadômies des beaux - 
arts ; 10e les professeurs chargês par le gouvernement de l'en- 
seignement d'jne des branches. des sciences. On ne pourra se 
présenter armée dans. las cbllégesélectoraux. 





Bourse de Madrid du lk mars. 
à 60j. 





Nouvelles d'Angleterre. 
„Londres 19 mars. 


Lord Duncan,a présenté hier à la chambre des communes une 
motion tendant à charger une commissian d'enqnête d'exami- 
ner le mode de rêpartition et de perception de.\'impôt sur les 
fenètres et de présenter. un rapport à la chambre sur ce point. 


La motion appuyée par le capitaine Rous, est combattue par le- 


chancelier de l'echiquier qui déclare que dans son opinion, 


 Fadoption serait une mesure prêlintinaire pour arriver à l'abo- 
tition de l'impôt en question ; vr, personae ne pent songer dans | 
les circonstancesactuelles à sttpprimer un inpôt qui produit. 


annuellement un million.et demi; après une assez longue dis- 
Cussion la motion a été rejetóe par 98 voixrontre 47. « 
‚ Lachambrea ensuite adopté.la motion de M; Hope, sous-se- 
erélaire d'état au dêpartement des colonies, rebatiee à-la pro- 
duction des documens ‚concernant la colonie de la Nonvelle- 
Lélande. - er drolksnk. Sarde bie & hus 
La séance s'est terminèêe par de présentation faite par le sol- 
lieitor gênêral d'un bill pour la conservation des objets d'art 
dans les musées et autres ôtablissemens publics, zr À 
— Dans In, dernière râunian de Fassaciation:dae rappel, :M. 


‚Ò' Congell a. proposé al en wdn adopté une mdiiea pour 
n 


protester. contrè la conduite da gouvernement, dans |'affaire 
de la violation du seeret des lettres et. pour féliciter M. Dun- 
combe- des efforts qu'il a faits, pour avoir justice de ces actes 
arbitraires, EE 
‘Si M. Duneombe avait. réussi, a dit M. O'Connell, je serais 
álle à Londres pour me plated DE ouvert aussi ma 
de Jord 
da 


BN, 


| ‚Ánglesca; maia le 
feprôseritant de Finsbury, aya, échguê days, sa lentatjve, je 
à'aürais probgyblement pag‚eu un meillenr.suaeès que lui. 


m. O'Connell. parlant ‘ensuite, du projet d' augmentation du | ble par suite'd’une baisse qu'elles ont éprouvée à Berlin. 


subside du collége de Maynaoth, dit que pour être juste, le gou- 
tvernement devrait porter.es subside à 70,000 }. au lieu.de 
28,000 1. Cette concession ‚n'est pas une faveur, c'est un droit, 
et | Irlande ne doit pour cela aucyne reconnaissance au cabinet. 
Onintau voyage de la reine, sur leggel revjentencorel’vrateur, 


il déelare qu'il sera accueilli aren joie par tous les vrais Irlan-. 


dais. Mais, ajoute-t-il, je dois donner à sir Robert Peel et aux 
membres du cabinet le. conseil dese fenir à l'ombre de Sa Ma- 
jesté, tant qu'ils seront là, ils n’'anront rien à craindre, mais 


s'ils osent se prêsenter séuls, je lenr prùmèië une musiqfhe à bon 


marché, et telle que de leur vie ils n'en-auront entendu d'’ aussi 
benyante. end 
La rente de la semaine s'öst élevóe-à 406 1., 10 sh, 6d. : 
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‚ M. Popgà doner nne plug grgnde extension, 8 Ie fabrication de ces instrumens.' Il en est de même dee pianos, carrés „de pou velie; nontrssating 7 Tl 
de plyrs de deus mille a constaté les immenses, avantages sur les pianos ordinairen „ et des pianos gapue ,: ousquêlt et 
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“| après laBourse (2 3 heures), Ard, 24 4 A: «u: 
se de Oane 
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we wffgieds à pr rr nona ian nanne 
„LA HAYE, ches Lódpeld Lohenber 8; 


REDE PIANOS DEI; PAPB,- sepr 


Li sp ptriritë deg pianos-Consoles ur, les autrèb fohipatò de piaiioë ‘veriicauz, ef Ia’ prétêrenpe qui Jahr eaf accordée depuis eing pe sikaùp ant eng 


ustdtérdble sds oùs hep, pianos de. co. genre, ui luirestent ond Wpgaas ainsi nm 
de divers Ínglaurf.,felb qud Bipyel „Brard. Raller, sto: , ainei.nnede 
: Ces pianos, au nombre de 150 , portend leur. prix de vente net etinvartable; ceux 
he dt 
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Correspondance Musicale. 


Depuis le 15 février, on peut denránder, 5 
à Vénspeetion le 1°: numéro de „8 
an … #°$ 


ar d 





ud 
’ . En « 
QUINZE DE CHAQUE 8 
et composée de : Ns 
1e. Deur romances, grand format, 
2°, Une cavaline de 4 à 6 pages, 
‚ gravées sur planches. E 
Prix 35 cents. 
Le numéro du 15 sarscontient: …. . 8 À 
11°. Silvio Pellico, au Spielberg, romance do Masrd 
2e, Sousle baleon; ò … » Boor 
3°. Le grand air du 3° acte de Marie de Rokâ 
Ee A pe A EE musique ‘de Doris 
Chaque pièce est imprimée séparément — ‘belle ouuvértúre èn ‘pap 
couleur, portant les titres des morceaux dont se aompote” lé ieiakwbr, 
‘Nota. Ne pasjuger de la nouveanté des pièces parle fetinamdroy quùf 
qu'une espèce de prospectus indiquant Je format, 1e ; distri bg 
et la quantité de musique regue pour le prix si miaime de 35 ol 
„Le troisième numéro offrira à la curiosité des amateurs : Î 


une.mélodie de 
FELICIEN DAVID. 
Cf + ON S'ABONNE 
chez MM. les directeurs de postes et ches les 
libraires du Royaume. 


Cours des Fonds Publies, 
Bourse d'Amsterdam du 24 Mars. 
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ortugal . . Obligations à Londres ,.. Jl GBL et 
_ Leg fonds hollandais étaient en général plug offerte aux courbtd’hier. 
‚ aspect du marché en actions de chemin de fer a $galement été dófava 














Les fonds espagnals , úêmne les coupons d'átdoins étaiant'olférts on babs 
Par suite de quelques-ventes qui.se sont opérées en portúgaie , ces fôlf 
ont fléchide 4 p.c., … reke rar et ne ‚b 
Les brésiliens se sont de nouveau amélinrés de 13.p. c. En : 
Còuúrs de l'argent } Prêt à garuntio 30/,; prol. 82 o/o; escompte,2} p. a 
Defnters prix dà 5 heures: 2} of, 645; Société da Comtierce 1 er 
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Bourse de Pariedu 20 Mars. 
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